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La Protection Nationale et Internationale du savoir traditionnel autochtone. 

Par Masabo Charles. 

Membre et tresoner de P l 'n i ssons-nous pour 
la Promotion des B a t w a f L M P R O B A } 

y / t ' ^ Monsieur le President, permettez-moi d'abord de transmettre mes vifs remerciements aux 
organisateurs de ce Groupe de Travail sur la protection Nationale et Internationale du savoir 
autochtone. et aux Fonds Volomaires des Nations-Unies pour les populat ions autochtones qui 
a foumi le fmancement necessaire a l 'organisation de cette conference et qui a accepte de me 
prendre en charge. 

Au Burundi, pays situe en Alrique centrale dans [a region des Grands-Lacs le savoir 
traditionnel des Batwa (peuple autochtone de ce pays) n'est pas protege. 

Quelques excmplcs illnstratil 's de cette non protect ion. 

Dans lc domaine culturcl et folklorique : des groupes de danseurs et chanteurs Batwa 
talentueux ne trouvent de soutien m de la part du Gouvernement ni de celle des ONGS tant 
nationales qu' internationales. Lors des journeei cultureiles et folkloriques internationales ou 
inter-Africaines. les Batwa ne sont jamais represented. 

Dans le domaine artistique : les Batwa sont de vrais artisans mais leurs metiers sont 
denigres sur ie marche, ce qui occasionne une faible rentabiiite pour les famille Batwa. 

Dans le domaine de la medicine traditionnelle ; i 'expulsion des Batwa des to rets a 
provoque 1 ' inaccessibilite des Batwa aux plantes medicinales dont ils se servaient en cas de 
maladies tant endemiques qif epidemtques pour se so igner : d 'ou la mort d 'un grand nombre 
des Batwa sur une longue periode. Meme actuellement les Batwa continuent a souffrir des 
alrueites de cette expulsion qui n'a pas etc accompagne par des meeanismes intermedial res 
permettant aux Batwa de continuer a assurer leur vie. 

Dans le domaine environnemental : la faune et la flore constituaient pour les Batwa une 
source alimentaire et vestimentaire(viande et peau d 'animaux, fruits de plantes forestieres) 
Le manque des outils nationaux contenant des articles couvrant la propriety intellectuelle, le 
droit d'auteur. a occasionne 1 'accaparement de toutes les valeurs ou savoirs traditionnels des 
Batwa par les membres des autres communautes qui en beneficient les avantages et les 
revenus tres considerables. 
D'une maniere generale, l ' imponance du savoir autochtone sur les produits forestiers est 
indeniable. Ceci est confirme par le nombre croissant des compagnies pharmaceutiques 
signant des traites ou conventions avec des Etats ou Gouvernements nationaux pour proteger 
les plantes medicinales se trouvant dans les territoires traditionnels des peuples autochtones. 

Cependant, les peuples autochtones sont invariablement exclus chaque fois qu 'une 
remuneration Fmancicre ou compensation est payee par le droit d 'util iser leurs savoirs. Se]oji 
O n g C h o i Kron, The Senior Manager of the Intellectual Property Services section of the 
standards and Researrch Institute of Malaysia. 



En reconnaissance des questions varices esquissees ci-dessus nous voudrions dormer quelques 
recommandations: 

-Que nos Gouvemements respectent les droits des peuples autochtones au consentement libre. 
prealabie et informe a la possession et au controle de nos terres. territoires et ressources ainsi 
que toutes les autres questions qui touchent nos vies. 

-Qu'un equilibre enire les technologies modemes et le savoir autochtone soil etabli. assurant 
done que le savoir, la sagesse, Fart et les cultures des Peuples autochtones soient valorises et 
proteges. 

-Que nos Etats mertent en application les conventions, pactes et traites internationaux ratifies 
par leurs gouvemements . 

Je vous remercie. 


